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Prises de notes     QU’APPELLE-T-ON « SOIN » ? (2008-2009)        JEAN OURY 
Séminaire de Sainte-Anne 

 
Ces prises de notes sont personnelles : elles n’engagent que moi (a.b.). 

 Les liens sont valides au 8 janvier 2009. Version 2 (19.2.09) 

Mercredi 17 décembre 2008
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
« Je voudrais vous y voir… pour commencer… surtout, avec tous les 
événements — comme on dit… » 
 

2 décembre 2008, centre hospitalier Érasme, Antony (92) 
Allocution de N. SARKOZY, à voir et à écouter dans son intégralité 

http://www.publicsenat.fr/cms/video-a-la-demande/vod.html?idE=60588 
http://www.eps-erasme.fr/index.php?option=com_content&task=view&id=14&Itemid=29 

échos… 
http://www.france-info.com/spip.php?article220041&theme=29&sous_theme=30 

http://www.psychanalyse-en-mouvement.net/off/index.php?entry=entry081219-173445 
 

Le rituel des annonces est transformé sous l’effet de l’actualité… 
 
JEAN OURY fait allusion à une réunion qui se tient à la même heure, dans un 
autre lieu à Paris, autour de PATRICK CHEMLA à propos de cette « grande 
rhétorique » du discours de Nicolas Sarkozy. 
 
… Actualité qui déclenche des pétitions 
 
La nuit sécuritaire. Appel des 39 

http://www.uspsy.fr/spip.php?article760 
http://www.collectifpsychiatrie.fr/phpPetitions/index.php?petition=1 

http://www.liberation.fr/societe/0101305460-les-psys-appellent-a-un-electrochoc 
 
Nouvel appel de Bondy 93 — 7 décembre 2008 

http://www.acpsy.com/ 
 
Article de GUY BAILLON sur le site de MICHEL BALAT 

http://www.balat.fr/spip.php?article579 
 
Non à la perpétuité sur ordonnance ! 

http://www.pratiquesdelafolie.org/ 
 

« Qu’appelle-t-on soin ? » 
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Ce qui se passe actuellement est en rapport avec le thème de cette année …1 
 
JEAN OURY vient de relire la thèse de PHILIPPE PAUMELLE, Essais de 
traitement collectif du quartier d’âgités (1952). 

http://www.serpsy.org/des_livres/des_livres/paumelle.html 
 

RENÉ DIATKINE, PHILIPPE PAUMELLE, « Médications et psychothérapies 
individuelles », Revue française de psychanalyse, 2002/2, vol. 66, « Les 

psychotropes sur le divan ». 
http://www.cairn.info/revue-francaise-de-psychanalyse-2002-2-page-559.htm 

Dans le même numéro 
SERGE GAUTHIER, « À propos de l’article de René Diatkine et Philippe 

Paumelle, ‘Médications et psychothérapies individuelles’ 
http://www.cairn.info/revue-francaise-de-psychanalyse-2002-2-page-549.htm 

 
Dans une conversation téléphonique avec un ami psychiatre, DIMITRI 

KARAVOKYROS (de Laragne), JEAN OURY suggère que ce livre pourrait faire 
l’objet d’un cadeau de Nouvel An (avec un petit ruban) à Sarkozy … 
 
Un livre très actuel. Tout y est. 
Un livre à lire pour voir ce qu’il faut faire, dans le futur. 
 
Le travail effectué malgré les réticences des directeurs administratifs, des 
syndicats d’infirmiers. 
 
PHILIPPE PAUMELLE 
 
1953 : mise en place du secteur du 13e arrondissement (Paris) 
 
Le contrat passé avec la Police, qui nécessitait une équipe forte, 24h/24h : À 
chaque appel reçu par la Police de l’arrondissement, c’était des membres de 
l’équipe de Paumelle qui se rendaient sur place. 

                                                
1 Pour la lecture de cette séance reportez-vous aux ‘prises de notes’ suivantes pour les liens et les citations. 
#Soigner l’hôpital 
>18 octobre 2006 
http://ouvrir.le.cinema.free.fr/pages/reperes/prisnot/JO0607/JO_061018.pdf 
>15 novembre 2006 
http://ouvrir.le.cinema.free.fr/pages/reperes/prisnot/JO0607/JO_061115.pdf 
#Histoire de la Psychiatrie et de la Psychothérapie institutionnelle (avec la charnière des années 70) 
>19 septembre 2007 
http://ouvrir.le.cinema.free.fr/pages/reperes/prisnot/JO0708/JO_070919.pdf 
>16 janvier 2008 
http://ouvrir.le.cinema.free.fr/pages/reperes/prisnot/JO0708/JO_080116.pdf 
 

Cela a permis de réduire considérablement le nombre des interventions effectives 
de la Police (JEAN OURY parle de 5 %, au bout d’un an ou deux) 
 
Ce qui est en question dans le travail de PHILIPPE PAUMELLE 
 
 

[1] Traiter l’hôpital,  
en tant que structure aliénante qui  

fabrique de la pathologie 
 
Un des mots d’ordre appliqués par Le mouvement autour de FRANÇOIS 

TOSQUELLES, à partir des idées d’ HERMANN SIMON dont les textes (1927) ont 
été traduits à Saint-Alban2 par ANDRÉ CHAURANT, PAUL BALVET, … 
 
« Pour traiter les malades mentaux il faut traiter en même temps l’hôpital » 

(HERMANN SIMON) 
 

Donc, traiter en même temps, les malades et la structure de l’hôpital… 
 

« Il faut faire attention à ce qu’on dit »  
 

Je comprends que JEAN OURY insiste sur le fait que le mot d’ordre « traiter 
l’hôpital » ne signifie pas traiter les gens un par un (le directeur, etc) mais que 

cela signifie donc traiter la structure de l’hôpital et que cela se fait en même 
temps que soigner les malades. 

Cf. le « Ça prête à conséquences » du mois dernier 
http://ouvrir.le.cinema.free.fr/pages/reperes/prisnot/JO0809/JO_081119.pdf 

 
Traiter la structure de l’hôpital, cela se fait par l’intermédiaire des lieux comme le 
club thérapeutique, où il y a possibilité de rencontre, partage de la responsabilité, 
entre tous, même ceux qui étaient auparavant attachés. 
 
JEAN OURY rappelle un exemple qui a fait scandale à l’époque, alors qu’il ne s’est 
jamais rien passé de grave : 
 
Fleury les Aubrais, près d’Orléans (GEORGES DAUMÉZON) : Les quartiers étaient 
fermés (devant) mais ouverts sur la forêt (les groupes de malades qui allaient 
chercher du bois, du sable, …) 
 

                                                
2 JACQUES TOSQUELLAS, « Courriers Tosquelles-Balvet », Sud/Nord, 2004/1, n° 19 
http://www.cairn.info/article_p.php?ID_ARTICLE=SN_019_0171 
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Aujourd’hui : on aurait un CRS à toutes les clairières et perchés dans les arbres ! 
 
À l’époque, c’était quelque chose d’acquis. 
 
Mais, 
 
La position que défend Sarkozy n’est pas nouvelle (le président serait une 
marionnette, pris dans un système). 
 
Cela fait 30 ans qu’un mouvement dénonce cette destruction de la psychiatrie (la 
position de Sarkozy étant la dernière version de cette destruction) 
 
 

[2] La psychiatrie en devenir  
 

JEAN AYME,  
Chroniques de la psychiatrie publique à travers l’histoire d’un syndicat, 

Erès, 1995 
http://www.serpsy.org/des_livres/des_livres/ayme.html 

Essai sur l’histoire de la psychothérapie institutionnelle 
http://www.balat.fr/spip.php?article82 

 
 
JEAN OURY va rappeler quelques dates marquantes  
 

 Réunion à Bonneval en 1951 (HENRI EY) pour une discussion (GEORGES 

DAUMÉZON, LOUIS LE GUILLANT, FRANÇOIS TOSQUELLES, LUCIEN BONNAFÉ) 
sur la question des activités, avec le rôle de ce qu’on appelait les « méthodes 
actives ». 
(Paru dans L’Évolution psychiatrique  en 1952) 

http://www.elsevier-masson.fr/product_info.php?products_id=5191 
 

 

 Les stages d’infirmiers avaient déjà été mis en place (1949) par GERMAINE 

LE GUILLANT et GEORGES DAUMÉZON. 
 
Ces stages ont occasionné des crises au sein des CÉMÉA, notamment en 1957 
lors d’une rencontre à La Borde (décider des stages au plan régional ou national) 
 
Ensuite, les stages pour les internes 
 
Les stages pour les directeurs : ça ne s’est pas fait … parce que… 
 

JEAN OURY “raccorde”3 sur l’origine de l’expression Psychothérapie 
institutionnelle, sur la distinction Établissement/Institution. 
 

 ➹  Ça ne peut pas être l’établissement qui organise la VIE quotidienne.  
 
Une multiplicité de choses de la vie quotidienne ne peuvent être prises dans la 
structure traditionnelle, statutaire, hiérarchique de l’établissement. 
 
Les Institutions, c’est tout ce qui permet d’organiser la vie quotidienne mais qui 
en même temps, par effet boomerang, sert à traiter l’établissement. 
 
C’est l’établissement qui avait entretenu le système des cellules, la contention, 
l’enfermement, le manque d’initiative… 
 
Avec la dialectique institutionnelle (HÉLÈNE CHAIGNEAU) il y a possibilité de 
retour de l’expérience de la vie quotidienne sur l’établissement. Mais ce n’est pas 
évident. 
 

 Réunion à Pau (juillet 1953) entre différentes associations, notamment les 
Croix-Marine, PAUL SIVADON , … pour envisager une fusion. 
 
FRANÇOIS TOSQUELLES est intervenu pour dire que ce qui compte c’est 
d’organiser les rapports entre l’établissement et la dialectique institutionnelle, 
qu’ils soient reconnus des deux côtés, donc légalisés. 
 

➹  C’est la naissance du comité hospitalier, reconnu par la loi, par les 
associations 1901, qui passe contrat avec l’établissement et peut gérer les 
affaires du club, les ‘chapitres’ gérés traditionnellement par l’hôpital : 
ergothérapie (c’était surtout un moyen pour faire travailler les malades à l’œil) ; 
la ludothérapie, les permissions de sortie … 
 
(Pour TOSQUELLES cela se rapprochait d’une propriété collective des moyens de 
production…) 
 

➥  Est-ce qu’on peut faire ça dans les hôpitaux tels qu’ils sont 
aujourd’hui ? 
 
JO revient sur l’exemple déjà cité de Fleury les Aubrais, pour montrer comment 
de petites actions peuvent participer au traitement de l’hôpital. 
 
Le ménage n’était pas bien fait dans les quartiers. DAUMÉZON a demandé  qu’il 
y ait échange des groupes de ménage (aller faire le ménage dans un autre 

                                                
3 … mais ce raccord est énigmatique pour moi… 
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quartier) : ça a marché. Ça n’est pas très extraordinaire, mais ça pourrait servir 
de modèle. Encore faut-il pouvoir le faire. Il ne faut pas de résistances (accueillir 
le groupe d’un autre quartier, ça n’est pas forcément facile). 
 
La décision d’installer une UMD (cf. Sarkozy) dans chaque établissement 
hospitalier (alors qu’avant il y avait 3 grandes UMD — Sarreguemines, 
Cadillac, Villejuif), c’est vraiment l’anti-traitement de l’établissement. 
 
Une UMD — Unité pour malades difficiles — cela signifie forcément : lieu blindé, 
attaches, contention, privation de sortie, malades fichés, … 
 
Autre exemple : 
 
JEAN OURY rappelle qu’à l’hôpital de Maison-Blanche (DAUMÉZON) — où 
auparavant les malades difficiles étaient attachés pendant des années, 
mangeaient à la petite cuillère, sans fourchette, — lors de la réfection du terrain 
de sport, des fourches ont été distribués aux malades, au grand scandale du 
directeur et des syndicats infirmiers dénonçant l’irresponsabilité des médecins. 
 
Des vieilles histoires…, comme une rumination, dit JEAN OURY 
 

Cette « rumination », pour replacer la situation actuelle. 
 Avec une période charnière : autour de 1970 … 

 
… avant 70… 
 
 

 Le « groupe de Sèvres » 
 
Organisé par GEORGES DAUMÉZON et LUCIEN BONNAFÉ 
 
Des réunions, 2/3 par an, tout un week-end. 

JEAN AYME, « Le groupe de Sèvres », VST, n° 128, mai 1980 
http://www.cemea.asso.fr/spip.php?article2920 

http://centreguenouvry.free.fr/psychinst2.htm 
JEAN AYME,  

Chroniques de la psychiatrie publique à travers l’histoire d’un syndicat, 
Erès, 

http://www.serpsy.org/des_livres/des_livres/ayme.html 
 

GEORGES DAUMÉZON 
http://psychiatrie.histoire.free.fr/pers/bio/daumezon.htm 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_Daumezon 
http://pt.wikipedia.org/wiki/Daumezon_Georges 

 
 

LUCIEN BONNAFÉ  
Un CD  édité par les Céméa 

http://www.cemea.asso.fr/spip.php?article3030 
http://www.cemea.asso.fr/spip.php?article4837 
http://www.quercy.net/hommes/lbonnafe.html 

 
Aux réunions du groupe de Sèvres, il y avait presque toujours un représentant  
du Ministère qui venait discuter. 
 
JO rappelle l’importance du rôle joué par une certaine Mademoiselle MAMELET 
au ministère de la Santé, sur les questions touchant à la psychiatrie. Les gens 
allaient la voir pour discuter concrètement. C’était pas parfait, mais quand même. 
 
À son départ à la retraite, aux alentours de 1970, son poste a été supprimé. 
 
Cette Mademoiselle Mamelet avait pu résister dans les années 60 à une volonté 
de construire des hôpitaux gigantesques de 3000 lits : en relation avec une crise 
de l’acier en Europe, il fallait pousser les constructions utilisant l’acier. Il s’agissait 
d’éviter que les cours de l’acier arrêtent de chuter. Cela ne relevait pas d’une 
politique de Santé mentale. 
 
Depuis cette époque (après 68), pour des raisons idéologiques, « hypocrites », il 
y a eu la suppression d’au moins 100 000 lits de psychiatrie. 
 
L’influence des gens incompétents dans la pratique psychiatrique… 
 
 — Alors que c’est dans l’épreuve qu’on apprend (pas dans les livres) 
 

HENRI MALDINEY, « pathei mathos » 
Voir la séance d’avril 2008 

http://ouvrir.le.cinema.free.fr/pages/reperes/prisnot/JO0708/JO_080416.pdf 
 
… des gens incompétents dans la pratique psychiatrique mais hyper-doués dans 
d’autres domaines, comme MICHEL FOUCAULT 
 
JO se souvient d’un article très réticent de GEORGES DAUMÉZON et GEORGES 
GUSDORF sur le livre. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_Gusdorf 
 
Il retient certains livres de FOUCAULT (tout en y repérant des faiblesses) 
 

MICHEL FOUCAULT, Histoire de la folie (1961) 
http://infokiosques.net/spip.php?article=150 

http://1libertaire.free.fr/Foucault.html 
Naissance de la clinique (1963) 

Les mots et les choses (1966) 
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Saïd CHEBILI,  
Foucault et la psychologie, L’Harmattan, 2005 

http://books.google.fr/books?id=ywl0_GOqmHcC&pg=PA23&lpg=PA23&dq=georges+daumezon,+georges+gusdorf&source=web&
ots=aJAd4ceHlE&sig=l45S-3sYndiEgKBHoJ4nzjvIxhI&hl=fr&sa=X&oi=book_result&resnum=2&ct=result 

http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig=catalogue&obj=livre&no=19480 
 

 
JO est critique sur les positions de FOUCAULT liées à la suppression des hôpitaux 
psychiatriques dénoncés comme lieux de contention. 
 
 

« Il faut faire attention à ce qu’on dit » (bis)  
 
Si on ne fait pas attention,  
 
ce mouvement appliquait ce que propose la psychothérapie 
institutionnelle… mais à moitié ! 
 
Oui, l’hôpital psychiatrique, c’est ça qui rend malade les gens… mais pas 
complètement ! 
 
 

 Un mot d’ordre : la double aliénation 
 
Septembre 1948 : campagne regroupant tous les psychiatres d’obédience 
communiste, inscrits au PC, qui devaient suivre l’idéologie de Jdanov, conseiller 
de Staline (suppression de la psychanalyse, science bourgeoise dégénérée) 
 
C’est à la suite de ça que JEAN OURY a lancé son « mot d’ordre » : 
 
« Il y a une double aliénation «  
 

 L’aliénation sociale — (au sens de MARX) 
 L’aliénation psychopathologique, « transcendantale » qui traverse les 

pays et les époques. 
 
C’est important d’avoir maintenu cette distinction: cela ne signifie pas qu’il 
suffit de traiter l’hôpital pour qu’il n’y ait plus de malades. 
 
C’est pourtant ce qui a été dit, sous différentes formes par les mouvements 
de l’anti-psychiatrie (COOPER, LAING, BASAGLIA) et que l’on peut résumer 
ainsi : c’est l’hôpital qui rend malade. 
 
S’il suffisait de changer la couleur des bâtiments pour soigner la schizophrénie… 
 

 La Pathoplastie 
 
JEAN OURY a proposé le terme de pathoplastie pour bien préciser ce dont il est 
question. 
 
Il est évident que l’hôpital peut créer de l’agitation, du gâtisme (cela a été prouvé 
par le travail à Saint-Alban, à Rouen (BONNAFÉ), à Maison-Blanche 
(KOECHLIN, PAUMELLE, DAUMÉZON). C’est-à-dire que ça crée du 
« réactionnel » qui va souvent cacher la véritable pathologie. 
 
(quelqu’un qui arrive avec une petite dépression, si on l’attache, il va devenir en 
quelques mois furieux…) 
 
(Revoir la notion d’asepsie)  
 

 La notion de « secteur »  
 
La notion de secteur est liée à cette position initiale. 
 
Elle née  à Saint Alban, avec BONNAFÉ 
 
Un sujet très discuté dans le groupe de Sèvres 
 
C’est une absurdité de parler de secteur géographique : il faut d’abord faire une 
étude de l’urbanisme, du « vicinat » (la place des voisins). Cela nécessite une 
prise en charge par des équipes de secteur qui ne soient pas du tout étrangères à 
l’hôpital (relation avec les clubs, les lieux de discussion à l’intérieur de l’hôpital) 
 

➥ Le secteur, tel qu’il avait été pensé, ce n’était pas : plus d’hôpital et 
les gens dans la ville. 
 
 

 Congrès de psychiatrie et de neurologie de langue française (1964) à 
Marseille4 
 
Le Rapport du congrès, « Chronicité et sédimentation »,  est rédigé par 
BONNAFÉ, DAUMÉZON, HUBERT MIGNOT 
 
 

Sur le forum du Nouvel appel de Bondy 
http://www.acpsy.com/viewtopic.php?id=5 

 

                                                
4 à Montpellier, dit JO. À vérifier. 
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PIERRE DELION, « thérapeutiques institutionnelles » 
http://www.psychiatrie-desalieniste.com/imprimer.php3?id_article=30 

 
« Territorialité et santé mentale » 

http://www.ihedate.com/generated/objects/AT_biblio/SANT_PLURIELS.pdf 
 

➹  Ne pas confondre chronicité et sédimentation. C’est ça qui est de plus 
en plus confondu. 
 
Le secteur a dégénéré. Il y a des appartements, mais plus de moyens pour des 
visites à domicile (VD) 
 
On parle de « sédimentation en ville ». 
 
JEAN OURY cite un travail remarquable sur le secteur, à l’hôpital d’Angers, dans 
deux services dont celui du docteur Colmin (qui sera remplacé par PIERRE 

DELION — aujourd’hui à Lille) 
 
Cf. La thèse de MARIE-FRANÇOISE LE ROUX (1971) sur les difficutlés pour la mise 
en place d’un club. 

MARIE-FRANÇOISE LE ROUX,  
Actualités des clubs thérapeutiques, Champ social, 2005 

http://www.champsocial.com/ouvrages/ouvrage.jsp?id=476 
 
ALAIN BUZARÉ, DIDIER PETIT font partie de cette équipe qui fait un travail 
énorme. 
 
C’est le noyau du « groupe de Brignac », qui se réunit plusieurs fois par an 
depuis 1976, prenant un peu la suite du GTPsy (voir l’article de Pierre DELION, 
plus haut). 

Un appel d’ ALAIN BUZARÉ,  
à propos d’un projet de démantèlement d’un secteur 

http://balat.fr/spip.php?article566 
 
 
Le cas n’est pas isolé.  
 
PATRICK CHEMLA, Centre Antonin Artaud (Reims) signale aussi des suppressions 
de crédits pour tout ce qui relève de l’enseignement de psychothérapie, 
psychanalyse… 

Appel au forum du 26 janvier 2009 
http://www.le-point-de-capiton.net/Hebergements/Criee.htm 

 
 
 

À Marseille, aussi … 
 

C’EST GÉNÉRAL. ET ÇA A COMMENCÉ IL Y A TRÈS LONGTEMPS 
 (Leitmotiv) 

 
 

 Le psychiatre doit rester le directeur de l’hôpital 
 
Ce fut un mot d’ordre défendu dans les années 70… 
 
Le mouvement de la vie quotidienne doit être respecté. La base, c’est : traiter 
l’hôpital. 
 
Sur ce mot d’ordre, JEAN OURY dit qu’il y a eu une « trahison objective » de la 
plupart des psychiatres d’hôpitaux qui ont renoncé à l’être pour devenir 
psychiatres de secteur, … : ce qui fait qu’ils n’étaient plus directeurs des 
hôpitaux. 
 
> C’EST DONC CE MOMENT CRUCIAL DANS LES ANNÉES 70 :  
 
• Non remplacement de Mlle Mamelet au Ministère 
• Plus de discussions autour de stratégies nationales pour la psychiatrie  
• Arrivée de gestionnaires ignorant tout de la psychiatrie (pathei mathos)  
 

Sur l’école de Rennes 
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cole_des_hautes_%C3%A9tudes_en_sant%C3%A9_publique 

 
 
JEAN OURY revient sur les mouvements influencés notamment par les idées de 
FOUCAULT sur la psychiatrie (les « intellectuels à tête creuse » sans expérience 
pratique). 
 
 

 Le « modèle italien » 
 
Ce qui s’est passé en Italie (pays de cultures non homogènes – disparité entre les 
régions) à la suite de 1968, pour arriver à la Loi 180 de 1978 (suppression, du 
jour au lendemain, de tous les hôpitaux psychiatriques) 
 
En France, on a détruit les hôpitaux, en appliquant le modèle italien, avec la 
suppression des lits, sans remettre en question l’hôpital lui-même. 
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LA DESTRUCTION DE LA PSYCHIATRIE, C’EST PAS NOUVEAU 
(Leitmotiv) 

 
 

 Dans les années 80 
 
Accélération de la destruction de la psychiatrie : 
Suppression des écoles d’infirmiers psychiatriques 
Numerosus clausus des médecins psychiatres alors qu’il y a des postes vacants 
 

 Le discours de Sarkozy ne fait qu’entériner ce qui existe déjà. 
 
 

[3] Maintenir une certaine ligne  
 
Aujourd’hui, stratégiquement, il y a nécessité d’une vision idéologique 
utopique de maintenir une certaine ligne… 
 
Distinguer l’éternel et l’immortel…  
 
JEAN OURY rappelle l’influence qu’a exercé sur lui SŒREN KIERKEGAARD (« un 
de mes premiers analystes ! ») 
 

CHRISTINE BARON, « La notion de temporalité chez Kierkegaard » 
http://www.fabula.org/atelier.php?La_notion_de_temporalit%26eacute%3B_chez_Kierkegaard 

 
http://agora.qc.ca/thematiques/mort.nsf/Dossiers/Vie_eternelle_et_moment_present 

http://agora.qc.ca/thematiques/mort.nsf/Dossiers/Eternite 
 
KIERKEGAARD fait la distinction : l’éternité ça ne nous regarde pas (c’est 
l’affaire de Dieu) et l’immortalité, ça ne va pas de soi, ça se travaille, ça 
s’entretient. 
 
C’est pour ça que chaque fois qu’il prend la parole, JEAN OURY s’arrange pour 
prononcer des noms : FRANÇOIS TOSQUELLES, JACQUES LACAN, JACQUES 
SCHOTTE (si on le fait pas, c’est terminé ! On n’en parlera plus !) 
 
Un peu plus tard il rappellera quelques-unes de ses interventions sur l’invitation 
des personnels dans des établissements, seul ou notamment avec PATRICK 
COUPECHOUX.  

http://www.monde-diplomatique.fr/2006/07/COUPECHOUX/13611 
 
 

➹  « À quoi ça sert ? » se demandera-t-il ?, en ajoutant qu’il ne faut pas 
confondre tactique et stratégie.  
 
Quelle est la stratégie en question dans tous ces déplacements ? 
 

➹  D’une façon plus générale, qui va pouvoir « organiser la résistance » ? 
« Ça semble un petit peu naïf, surtout après tout ce qu’on vient de dire ! » 

 
 
JEAN OURY reviendra aussi sur des rencontres passées comme la réunion 
organisée par MAUD MANNONI en 1967 sur L’Enfance aliénée, avec la 
participation de TOSQUELLES, LACAN, TORRUBIA, … 
 
Dans une de ses interventions JEAN OURY exprimera son sentiment que l’on 
entrait dans une ère d’hyper-ségrégation. 
 

Voir sur le site de La Borde5, 
 l’hommage de JEAN OURY MAUD MANNONI,  

dans lequel il fait référence à cette réunion 
http://pagesperso-orange.fr/cliniquedelaborde/Auteurs/OURY jean/Textes/texte2.htm 

 

 La ségrégation peut se présenter aussi sous la forme du morcellement 
 
Ainsi, dans les années 70, la décision de séparer la pédopsychiatrie de la 
psychiatrie pour adultes. Il ne s’agit pas de dire qu’il ne faut pas se spécialiser, 
mais comment peut-on comprendre l’adulte si on n’a pas une expérience de 
l’enfant ?  
 
Et aujourd’hui, il y a la psychiatrie de l’adolescent, des vieux, … 
 
[…] 
 
 

[4] Questions  
 
>> Quels rapports entre les psychanalyses et les psychiatries ? 
 
Il suffit de lire FREUD pour comprendre qu’il n’y a pas de séparation étanche 
 
Pas de séparation étanche. 

                                                
5 Depuis plusieurs mois le site de La Borde ne s’ouvre plus à partir du navigateur Firefox. Pour cette 
page, il vous faut choisir un autre navigateur. Si le webmestre de La Borde lit ces lignes… 
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La séparation est bureaucratique, de l’ordre de l’économie restreinte, capitaliste, 
fétichiste, où le travailleur est acheté, pris dans le système (cf. NIELS EGEBAK) 
Il faut reprendre sur un plan phénoménologique : 
 

MARTIN HEIDEGGER 
EDMUND HUSSERL 

EUGEN FINK 
JAN PATOCKA 

JACQUES SCHOTTE 
VIKTOR VON WEIZSÄCKER 

PETER SZONDI 
… 

 
Tout ça c’est balayé et c’était ça qui permettait d’éviter le cloisonnement. 
 
La psychiatrie est devenue une spécialité parmi les autres. 
 
Alors que TOSQUELLES disait que c’était la médecine générale qui était une 
spécialité de la psychiatrie, forcément, elle, polydimensionnelle, multifactorielle. 
 
Tout ça a été bouleversé. C’est forclos, au sens de LACAN (dans l’enseignement 
de la médecine, de la psychiatrie) 
 
>> Est-ce cohérent qu’il y ait des diplômes (avec notes) de 
psychanalyse ? 
 
>> Les articulations, entre psychanalyse et psychiatrie, ça demande une 
analyse argumentée … 
 

 La question d’un Ordre des psychanalystes (SERGE LECLAIRE) 
http://www.psychanalyse-in-situ.fr/assoc/APUI.html 

 L’école freudienne de LACAN : « Je fonde… » 
 
 Les deux projets de LACAN sur la passe et les cartels (4 personnes + 1) 

 
Ce sont des « opérateurs » intéressants à transcrire dans l’organisation d’une 
structure hospitalière. 
 
Avoir un certain degré de liberté et que tout ne soit pas imposé par des règles 
 
La fin de l’École freudienne… 
 
Ce qu’est devenu St Alban… 
 
 
 

Jean OURY termine sur une prise de position : pas de fétichisation 
 

Je crois comprendre que critiquer le discours de Sarkozy, 
 c’est insuffisant. 

Une analyse des responsabilités est nécessaire 
(c’est ma façon personnelle d’interpréter ce que j’ai entendu) 

 
 
« On va rester dans cette dimension… on est dans le hors temps » 
 
« La thèse de PAUMELLE,  c’est du hors-temps… » 
 
C’est toujours le même bazar, mais c’est camouflé par un pseudo modernisme… 
 
 
 


